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TAUX DES DROITS D'ENTRÉE 

CÉN0M1NAT10M>ES ABTICLES 
TAUX DES DROITS D'ENTRÉE 

^ 1 1 1 8 6 0 ^ ^ E n T 8 6 4 . ^ 

F. C. 

5 00 les 100k. 

15 00 

F. c. 
5 00 les 100k. 

INDUSTRIES TEXTILES. 
L I N : 

Lin ou chanvre peigné . . • 
Fils de lin ou de chanvre me su 

rant au kilogftmme : 
S i m p l e s : ••.••*• 

Ecrus ; 
0,000' mètres ou moins. . . 

Plus de 0,000», pas plus de 12,000 . 20 00 
Plus de 12,000 » 24,000 30 00 
Plus de 24,000 » 30,000 
Plus de 30,000 » 72,000 
Plus de 72,000 . .-

Blanchis ou teints : 
^ ,000 mètres ou moins . . . . 
Plus de G.OOO™ pas plus de 12,000 
Plus de 12,000 > 24,000 
Plus de 24,000 » 30,000 
Plus de 30,000 » 72,000 
Plusde72 T 000 

Retors : 
Ecrus Mêmes droits que sur les fils sim-

les ecrus, augmentés de 40 pour 
cent suivant la classe. 

d a n c h i s ou teints Mômes droits que sur les fils sim-
les teinls ou blanchis, augmen-

- , 4és de 40 p . c. suivant la classe. 

30 00 
00 00 
100 00 

20 00 
27 00 
40 00 
48 00 
80 00 
133 00 

15 00 
20 00 
30 00 
36 00 
60 00 
100 00 

20 00 
27 00 
40 00 
48 00 
80 00 
133 00 

TAUX DES DROITS D'ENTREE 

^EnÏ860T" ÉTÎ864. 
Tulle de lin Même régime que le tulle de coton 

DÉNOMINATION DES ARTICLES. 

Exempt. 

L I N : 

Tissus de lin on de chanvre unis 
bu ouvrés présentant en chaîne 
«dans l'espace de 5 millimètre* 
carrés : 

Eçrus : 
8 Sis ou moins 
9, i O e t 11 fils 55 00 

12 , 43 et 14 fils 90 00 
15 r4G «t 17 fUs . . . . .. . . 115 00 
18^49 et 20 fils 170 00 
21 *t2 et 23 fils 260 00 
24 TOs et au-dessus 400 00 

Blanchis, teinls ou imprimés : 
8 fils ou moins 40 00 

97-lCr-et 11 fils 70 00 
1*{j3 et 14 fils 120 00 
15,'1G et 17 fils 155 00 
18, 19 et 20 fils 230 00 
21.,' 22 et 23 fils . . . . : . 350 00 
24 fils et au-dessus 535 00 

_ Coutils unis ou façonnés p r é ­
sentant en chaîne dans l'espace 
4e 5 millimètres carrés : 
Ecrus : 

8 fils en chaîne ou moins . . . 35 00 
De 9, 10 et 11 fils 55 00 
De 12, 13 et 14 fils 90 00 
Plus de 14 fils 115 00 

Blanchis, teints ou imprimés : 
8 fils ou moins 47 00 
De 9, 10 et 11 fils 70 00 
De 12, 13 et 14 fils 120 00 
Plus de 14 fils 155 00 

{Les fils et tissus de lin ou de 
• .chanvre mélangés suivront le 

même régime que les fils et 
" ' l ï s s u s fle chanvre purs, pourvu 
" " «que le lin ou le chanvre domine 

en poids.) 
Linge damassé 
Batiste-. . 
Linons . . . . . . . 
Mouchoirs encadres . . . 

30 00 les 100k. 30 00 les 100̂ . 
55 00 
90 00 
115 00 
170 00 
260 00 
400 00 

40 00 
70 00 
120 00 
155 00 
230 00 
350 00 
535 00 
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Dentelles dito 
Bonneterie dito 
Passementerie dito 
Bubannerie de fil écru, blanchie ou 

teinte 
Articles en lin ou en chanvre, con­

fectionnés en tout ou en partie. 
Articles non dénommés . . . . 

COTONS : 

Coton de l'Inde en laine , importé, 
soit directement des lieux de 
production, soit des entrepôts du 
Royaume-Uni, sous pavillon fran­
çais ou britannique 

Coton, en feuilles cardées ou gom­
mées (ouates) 0 10 le kilo 

Fils de coton simple , mesurant au 
demi-kilogramme : 

Ecrus : 
20,000 mètres ou moins . . 
De 21,000 mètres à 30,000 

31,000 » 
41,000 » 
51,000 » 
61,000 > 
71,000 » 
81,000 » 
91,000 * 

De 101,000 » 
De 111,000 » 
De 121,000 » 
De. 131,000 » 
De 141,000 » 

5 0/0 de la valeur. 
15 0/0 de la valeur. 

Idem 

Idem 

Idem 
Idem 

En 1860. 
0 60 » 
4 00 » 
2 00 » 

En lï 
0 60 
1 00 
2 00 

164 
» 
» 
» 

0 80 
1 20 
1 90 
3 00 

Exempt. 

0 10 le kilo 

De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 

0 15 
0 20 
0 30 
0 40 
0 50 
0 60 
0 70 
0 90 
1 00 
1 20 
1 40 
1 60 
2 00 
S 50 
3 00 

0 15 
0 20 
0 30 
0 40 
0 50 
0 60 
0 70 
0 00 
1 00 
1 20 
1 40 
1 60 
2 00 
2 50 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
* 
» 
» 
> 
* 
» 
» 
» 

3 00 

35 00 
55 00 
90 00 
115 00 

47 00 
70 00 
120 00 
155 00 

16 0,0 de la valeur. 
Même régime que les toiles unies. 

Idem 
Idem 

40,000 
50,000 
60,000 
70,000 
80,000 
90,000 

100,000 
110,000 
120,000 
130,000 
140,000 
170,000 

De 171,000 et au-dessus . . 
Blanchis Le droit sur le fil simple écru, 

augmenté de 15 pour cent. 
Teints Le droit sur le fil simple écru, 

augmenté de 25 c. par kilo. 

Fils de coton retors en deux bouts : 
Ecrus Le droit afférent au numéro du fil 

simple employé au retordage, 
augmenté de 50 pour cent. 

Blanchis Le droit sur le fil écru retors en 
deux bou t s , augmenté de 15 
pour cent. 

Teints Le droit sur le fil écru retors en 
deux bouts, augmenté de 25 c. 
par kilo. 

Chaînes ourdies : — 
Ecrues Le droit sur le fil simple, aug­

menté de 50 pour cent. 
Blanchies Le droit sur les chaînes ourdies 

écrues, augmenté de 15 p. cent. 
Teintes Le droit sur les chaînes ourdies 

écrues , augmenté de 25 c. par 
kilo. 

Fils écrits, blanchis ou teints, en 
trois bouts ou plus : — 

A simple torsion 06 centimes par mille mètres. 
A plusieurs torsions ou câbles . . 12 » » 

Tissus de coton écrus, unis, croi­
sés, coutils : — 

l r e classe, pesant 11 kilogr. et 
plus, les 100 met. carrés : — 

De 35 fils et au-dessous, aux 5 mil­
limètres carrés 0 50 le kilo 
De 36 fils et au-dessus . . . 0 80 » 
2e classe, pesant de 7 à 11 kilog. 

exclusivement, les 100 mètres 
carrés : — 

0 85 le kilo 
1 10 » 

0 60 » 
0 85 » 

DÉNOMINATION DES ARTICLES. 

De 35 fils et au-dessous .* . . . 
De 36 à 43 fils 
De 44 fils et au-dessus . . . . 

3 e classe, pesant de 3 à 7 kilog. 
exclusivement, les 100 mètres 
c a r r é s : — # V 

Do 2" fils et au-dessous . . . . 0 80 
De 28 à 35 fils 1 20 
De 36 à 43 . . 1 90 
De 44 fils et au-dessus . . . . 3 00 

Tissus de coton : 
Blanchis 15 0/0 en sus du droit sur l 'écm. 
Teints 25 c. par kilo en sus du droit sur 

l"écru. 
Imprimés 15 0,0 de la valeur. 

Velours de coton : 
Façon soie (dite velvets) : 

Ecrus 0 85 le kilo 
Teints ou imprimés 1 10 » 

Autres (cords, moleskins, etc.) : 
Ecrus 0 60 » 
Teints ou imprimés 0 85 » 
Tissus de coton écrus, unis ou croi­

sés, pesant moins de 3 kilogr., 
par 100 mètres carrés. . . . 

Piqués, bazins, façonnés, damassés 
et brillantes 

Couvertures de coton 
Tulles unis ou brodés 
Gazes et mousselines, brodées ou 

brochées, pour ameublements ou 
tentures 

Articles confectionnés en tout ou en 
partie 

Articles non dénommés . . . . 
Rroderies à la main 
Dentelles et blondes de coton . . 

Les fils et tissus de coton mélan­
gés paieront les mêmes droits 
que les fils ou tissus de coton 
pur, pourvu que le coton do­
mine au poids dans le mélange 

LAINES : 

Laine en masse, d'Australie, impor­
tée, soit directement des lieux 
de production, soit des entrepôts 
du Royaume-Uni" sous pavillon 
français ou britannique . 

Laine teinte en masse . . . . 
Laine peignée, teinte ou non . 

Fils de laine pure, blanchis ou 
non, mesurant au kilogr. : — 

15 0 0 de la valeur. 

Idem 
Idem 
Idem 

Idem 

Idem 
Idem 

10 0 0 de la valeur. 
5 0 0 de la valeur. 

Exempte. 
25 00 les 100*. 
25 00 -

Exemple. 
25 00 les 100k. 
25 00 -

De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 

1,000 à 
31,000 à 
41,000 à 
51,000 à 
61,000 à 
71,000 à 
81,000 à 
91,000 à 

0 50 le kilo 
0 80 » 

30,000 mètres . . 0 25 le kilo 0 25 le kilo 
40,000 id. . . 0 35 - 0 35 -
50,000 id. . . 0 45 - 0 45 -
60,000 id. . . 0 55 - 0 55 -
70,000 id. . . 0 65 - 0 65 -
80,000 id. . . 0 75 - 0 75 -
00,000 id. . . 0 85 - 0 85 -

100,000 id. . . 0 95 - 0 95 -
De 101.000 et au-dessus. . . . 1 00 - 1 00 
Fils de laine, blanchis ou non retors 

pour tissage Le droit afférent aux fi's de laine 
simples, augmenté de 50 0 0. 

Fils de laine retors pour tapisserie. Le droit du fil simple, doublé. 
Fils de laine simples ou retors, 

teints Droit sur le fil non teint, augmenté 
de 25 centimes par kilo. 

Tissus de laine pure 150/0 de la val. 10 0 0 de la val. 
Feutre de toute sorte Idem Idem 
Couvertures de laine pure . . . Idem Idem 

p e r e d n n e ; car j e sa is qu 'e l le n 'a ime pas c e l a — 
Nest - i l pas vra i? demanda - t - e l l e à sa bel le-

m è r e en prenant place à côté d 'e l le sur un peli i 
t aboure t . 

La -comtesse fit un signe de tête affirmatif et 
se mit à la ca resse r , mais sans dé tacher ses yeux 
du visage d e son mar i , -comme si elle voulait le 
r emerc i e r d e son amour , qui la rendai t si h e u ­
r e u s e et dont elle se sentai t indigne. 

— ,b» suis parfai tement bien, d i t - e l l e ; j e n 'a i 
besoin que de t ranqui l l i té . Tu me feras donc le 
plaisir . Gustave , de ne pas renoncer à la part ie 
du grand forestier de I la ldern . Au lieu d a t ten­
d r e votre r e t o u r , j e me coucherai de bonne 
h ; u r e , et demain , je me trouverai aussi bien 
q u e j a m a i s , a jouta- t -e l le avec un sour i re tout 
par t icul ier . 

Malgré les objections du comte , Paula Tut de 
l 'avis de la con.tese et assura que sa propre 
p résence , — car elle ne se rendrai t en aucun 
cas à cette par t ie , — d e v a i t suffire pour dissiper 
les inquié tudes de son pè re , Marie se récr ia 
con t r e la résolution de sa belle-fille. 

Je t 'en pr ie , lui dit J*aula, accepte ma 
p ropos i t ion ; au t r emen t personne ne qui t tera le 
c h â t e a u , car mon père ne te laissera pas seule . 
M. de HalderH sera vivement c o n t r a r i é , et c'en 
sera fart «le la tranquil l i té dont lu as besoin et 
du loisir que fe voulais consacrer à quelques 
disposi t ions pour l 'anniversaire d 'Alexandre et 
à chercher une place convenable pour un p o i ­
trail» qui arr ive au jourd 'hu i . Je ne te générai 
p a s , car j e Testerai HU jard in ou dans ma cham­
bre', à moins que tu ne me fasses appeler . 

La mmàmm fui vainc/ne par ces a r g u m e n t s ; 
son seul d. sir était d 'a i l leurs d ' échapper aux 
r epa rds sc ru ta teurs et anxieux de son mar i . Le 
d i u ; ; fut assez morne ; Marie était pâle , et à la 

r ecommanda t ion , — superf lue, — de P a u l a , 
el le parla peu. Après le café, le comte et son 
gendre pa r t i r en t ; Faula se p romena dans le 
parc avec son enfant , et Marie resta seu le , ce 
qui ne fit qu 'accroî t re les to r tu res de son cœur 
qui se sentait coupable . 

Il lui fa l la i t , en ou l r e , profiler de celte soli­
tude pour réfléchir aux moyens de met t re son 
plan à exécution ; il lui suffisait d'y songer pour 
sent ir son sang se glacer dans ses veines, et elle 
ne concevait une idée que pour la re je ter un 
instant ap rès . La pensée lui vint de se décou­
vrir à son m a r i ; Kielsky le connaissait bien : 
oui , le comte eût donné avec joie le décuple de 
la somme pour sauver son honneur et celui de 
sa femme. Sauver l ' honneur de sa f emme? Cet 
honneur n'était-il pas en te r ré depuis long temps? 
Et le comte lui pa rdonnera i t - i l ? Il lui pa rdonne­
rai t peu l - è t r c d 'avoir failli dans sa j eunesse , 
mais j a m a i s de l 'avoir t rompé tant d 'années 
duran t . Elle n ' ignorai t pas qu ' en soulageant son 
propre cœur par l 'aveu tardif de sa f au t e , elle 
ferait au noble c œ u r de son mari une blessure 
incurable qui dét rui ra i t son bonheur . Impossible 
de s'y r é s igne r ; il ne restai t donc pas de moyen 
de salut pour el le . Elle tomba à genoux et pria 
Dieu avec ferveur de lui pa rdonne r et de lui ve-

I nir en aide dans cette cruel le ex t rémi té . 
Enfin Marie se releva cl s 'approcha de la fe-

! nôtre ; le soleil rougissai t déjà les cimes des 
arbres et le château était s i lencieux. Dans le but 
de commet t r e sa cr iminel le action avant le r e ­
tour de son m a r i , elle se glissa à pas de loup 
dan-, la chambre du comte , et trouva à sa place 
ordinai re la clef en quest ion. Après s 'être a s s u ­
rée qu 'on ne l 'espionnait point , elle gagna et 
suivit d 'un pas rap ide la galer ie que nous s a ­
vons, et ouvrit d 'une main t remblante la lourde 

porte de chêne des archives . Elle s 'a r rê ta , la 
respi ra t ion pénible , dans celte pièce fort som­
b r e , car une seule des fenêtres , qui donnai t s u r 
la cour , était ouver te . 

Les g randes a rmoi res , les rayons et les tables 
encombrées se t ransformaient en spectres qui 
lui lançaient des regards de cour roux , et dans 
tous les coins se dressaient des visages hideux 
qui lui cr iaient d 'une voix menaçante . 

— A r r i è r e ! 
Rempl ie d'effroi, Marie ferma les yeux et 

pressa les mains su r son cœur violemment agile. 
Enfin elle se remit , et explora successivement 
les t i roirs des tables et les a r m o i r e s , mais sans 
t rouver d 'argcnl nulle par t . 

Ses regards finirent par tomber sur un petit 
coffre-foii en fer, à l 'épreuve du feu, placé 
dans nn coin, et qui renfermai t les fonds de l 'é­
glise. Elle frissonna : c'était t r ipler l 'énormité 
de son cr ime que de p rendre ce dépôt sacré , l'a­
voir d 'une paroisse pauvre . 

P o u r t a n t , que fa i re? Le comte comblerai t le 
déficit, et , en définitive, il n'y aurai t de victime 
que lui seul . Marie porta une main I remblante 
à la se r ru re ; le coffre-fort était fermé et la clef 
faisait part ie d 'un t rousseau qui ne quit tai t 
jamais le comte . Il lui fallait donc a t tendre et 
profiler du sommeil de son mar i , sommeil pa i ­
sible d 'une bonne conscience, pour le déshono­
re r . Elle chance la i t , un frisson fiévreux agitait 
ses m e m b r e s , et ses genoux t r embla i en t ; faisant 
un eflort, elle regagna sa chambre avec précaue: 
lion en a t tendant l 'heure fatale. 

Pendant ces longues tor tures de Marie, Paula 
goûtai t , au cout ra i re , un paisible bonheur . La 
lec ture , les travaux et la douce occupation que 
lui donnai t son enfant , l 'avaient r e t enue dans le 
parc j u s q u ' a u soir . Elle n'avait pas négligé non 

plus les moyens de l ' i l luminer avec g o û t , ainsi 
que les terrasses , Je j o u r de l 'anniversaire d 'A­
l exand re , et elle avait donné ordre au ja rd in ie r 
de se pourvoir d 'une g rande quant i té de roses 
blanches , voulant que son portrai t sourît à 
Alexandre du milieu de ces fleurs qu'il a imait 
tant . A la b r u n e , elle se rendi t doucement à la 
chambre de la comtesse ; avant d 'ent rer , elle 
écouta à la p o r t e , et comme un profond si lence 
régnai t à l ' in tér ieur , e l 'e se re t i ra . 

Enfin elle mit au lit le petit G u t a v e . — soin 
délicieux qu 'e l le a imai t à p rendre e l l e -même. 
Elle repaissait ses yeux avec fierté de la beauté 
de cet enfant ; j amais c\i n 'avait r ien vu de 
plus ravissant que ces épaules rondes et ces p e ­
tits bras blancs qui cherchaient à la saisir. 
Lorsqu' i l fut profondément e n d o r m i , elle céda 
la place à la bonne et s 'empressa de cour i r a 
son boudoir pour satisfaire à sa curiosi té . On 
venait d'y placer son por t ia i t . A la vue de ce 
charmant v i sage , elle ne put re ten i r une excla­
mation de jo ie . 

— Est- i l ressemblant , Martin ? es t -ce bien 
m o i ? demanda- t - e l l c au domest ique qui l ' admi­
rait à une dis tance respec tueuse . 

— Qui es l -ce donc que ce serai t , grand Dieu î 
r épond i t - i l ; il est ressemblant à s'y t romper , et 
t rès-beau et t r ès - touchan t : madame t ient le 
petit Gustave tout j u s t e comme la m è r e de D ieu 
tient l 'enfant Jésus l à -hau t dans la chambre de 
madame la comtesse , si ce n 'es t que madame 
la comtesse n 'es t pas dans la m ê m e posi t ion. 

Pau la souri t ; il y avait du vrai dans la com­
paraison comme dans l 'hommage que lui rendai t 
Martin. 

(La suite au prochain numéro.) 
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